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Chapitre 4

DABOROK



e# épée# étaient à peine dégainée# quand
Nitouche revint péniblement à elle,
allongée au milieu de #e# compagnon#
encore incon#cient#. Sa tête lui fai#ait
horriblement mal et #a bouche était
pleine d�un dé#agréable goût de terre et

de #ang mêlé#. Comme la jeune fille n�était ni
ligotée, ni entravée, elle tenta de #e relever,
bien qu�encore mal a##urée. Sa tête, déjà bien
éprouvée, heurta quelque cho#e de dur et de
piquant et Nitouche retomba #ur le# fe##e#,
attendant #agement de recouvrer tou# #e#
e#prit# en ma##ant #on crâne endolori.

Le# homme#-Da avaient traîné le# « meurtrier#» ju#qu�à leur
village et le# avaient enfermé# dan# une large cage d�à peine
un mètre cinquante de haut. Se# barreaux étaient de# tronc#
de bon diamètre profondément enfoncé# dan# le #ol,
renforcé# d�autre# tronc# po#é# en traver#. La toiture de la
cage était elle au##i con#tituée de tronc# entier# #ur le#quel#
couraient de# liane# #échée# couverte# d�épine# acérée#.
C�était cela que le crâne de Nitouche avait rencontré.
Le# pieux, le# traver#e# et la toiture étaient #olidement
maintenu# en#emble par de# cordage# fait# de cette même
liane épineu#e. Plu#ieur# détail# intriguaient Nitouche. Une
telle robu#te##e était inutile pour de# #imple# humain#, la
hauteur était trop faible et, enfin, l�e#pace entre pieux et
traver#e# pouvait permettre à un homme de faible taille de #e
gli##er à l�extérieur ; ce qui expliquait #an# doute le# quatre
garde#, lance dardée ou arc bandé et flèche encochée qui
#urveillaient #an# relâche le# pri#onnier#.
La large porte acheva de convaincre Nitouche que la cage
n�était pa# de#tinée à de# humain# mai# plu# probablement à
de# dong#. La cage était en fait un enclo#, couvert pour
empêcher le# dong# de #�échapper, et à la toiture acérée
d�épine# pour le# di##uader de la détruire. Elle craignit un
moment que le# homme#-Da ne la donnent en pâture à un
dong, mai# cela #erait une mort trop douce en regard de#
multiple# torture# promi#e#. Peut-être finirait-elle ain#i mai#
pa# avant que #e# tortionnaire# ne #e #oient la##é# d�elle�
Car le# homme#-Da ne voulaient pa# que leur# pri#onnier#
meurent trop vite, de cela, la jeune fille en était per#uadée. Le#



ble##é# avaient été pan#é#, même Archibald et Dafix dont l�état
#emblait dé#e#péré. San# doute, le# bourreaux attendraient-il#
leur guéri#on pour faire leur office. Cette pen#ée fit fri##onner
Nitouche. Si elle avait vu ju#te, elle #erait la première à #ubir
ce que ce# barbare# leur ré#ervaient, pui#que la plu# valide�
Il fallait trouver un moyen de #�enfuir, vite. L�enclo# était #itué à
la périphérie du village, entre la rivière et le# première# hutte#.
Sur l�autre rive, la forêt #�étendait à perte de vue. Elle #erait un
abri #ûr pour le# voyageur# #�il# parvenaient à #�échapper. Mai#
#ortir de la cage n�était pa# tout, pour atteindre la rivière encore
fallait-il couvrir prè# de trente mètre# en terrain découvert #ou#
une pluie de flèche#. Toute tentative d�éva#ion, de jour
dumoin#, apparai##ait donc bien illu#oire.
L�équipement de# voyageur# était lui au##i dan# la cage. Le#
#ac# avaient été fouillé# et leur contenu à moitié répandu #ur
le #ol. Seule# le# arme# avaient di#parue#. Nitouche me #erra
contre elle en #�étonnant de #a propre réaction. Elle ne m�avait
pa# encore ouvert mai# #entait que j�étai# une clef, au##i
précieu#e qu�indi#pen#able. La clef de #a de#tinée. Moi-même
j�étai# heureux de cette preuve de tendre##e, que n�aurai#-je
donné en cet in#tant pour avoir de# bra#...
Kauld et Mandegloire #ortirent à leur tour de l�incon#cience.
Kauld tira au##itôt la fiole de perle# de Ly#-Argent du #ac
d�Archibald et le# di#tribua aux ble##é# #ou# l��il impa##ible
de# garde#. Dafix reçut quatre perle#, Archibald, Mandegloire
et Kauld deux. L�un aprè# l�autre, il# #�endormirent d�un
#ommeil magique. Nitouche #eule re#ta éveillée.
Le temp# plaqua #e# accord# #ur la Lyre et la voyageu#e
care##a le# corde# de #on luth. Elle chantonnait pour calmer
#e# angoi##e#, quand deux femme#, qui portaient chacune une
va#que en terre cuite et étaient encadrée# par deux archer#,
#�approchèrent de la cage. Le# garde# ouvrirent la porte avec
prudence, le# archer# mirent tou# Nitouche en joue et le#
femme# dépo#èrent vivement le# va#que# prè# de l�entrée.
L�un de# garde# #�adre##a alor# à la voyageu#e.
� Boire et manger. Profitez en ! Le chef et le fai#eur di#cutent
en ce moment avec le con#eil. Vou# recevrez votre #entence
demain à l�aube. J�e#père que le châtiment #era exemplaire�
� Fermez la porte en #ortant, #�il vou# plaît�
L�humour et la mu#ique étaient tout ce qui lui re#tait, le#
dernier# rempart# contre la peur panique et la #ource de #on
courage. La #ûreté de #a voix tenait uniquement dan# le
rythme de# mot#. Que leur ca#cade #oit bri#ée et c�e#t elle qui
#�écroulerait. Elle aurait tout donné, même le Trifidion, pour #e
replier #ur elle-même et finalement di#paraître. Falbayouk
#avait le faire, que n�était-il avec elle ? Se# doigt# #e cri#pèrent



#ur le luth, elle ne pouvait plu# en jouer mai# le gardait en
main, comme une arme. Elle jeta un �il #ur le# va#que#, l�une
était remplie d�eau et l�autre débordait pre#que d�une bouillie
de tubercule# par#emée de tortillon# ro#âtre#. Nitouche la
goûta. La purée était tiède, fade et douceâtre et le# tortillon#,
de# e#cargot#, âcre# et dur# avec un goût de feuille.
Avant de réveiller #e# ami#, elle ôta #crupuleu#ement tou# le#
e#cargot# proprement immangeable# et releva le plat avec
quelque# épice# et condiment#. Le Ly#-Argent avait largement
eu le temp# d�agir, le# ble##ure# étaient toute# refermée# et le#
force# de chaque dormeur entièrement recouvrée#. Tou#
hormi# Mandegloire, apparemment épargné par le# effet#
#econdaire# du Ly#-Argent, étaient frappé# d�une complète
extinction de voix.
Certe# la peur avait fait un peu trembler #a main et le plat #�en
trouvait un peu trop épicé mai# il# ne #�en aperçurent pa# ou
firent en #orte de ne pa# lui montrer. Comme il#
complimentaient Nitouche de leur voix ca##ée, plu#ieur#
henni##ement# angoi##é# provinrent du village.
� Ioa ! #�écria Mandegloire.
La mule était leur pri#onnière et il n�o#ait imaginer ce que ce#
barbare# allaient lui faire. Mandegloire #erra le# poing#. Il rageait
de mourir en ayant à peine entrevu la réalité du haut-rêve. Il
était à un doigt d�acquérir le don, cette nuit même peut-être, et
c�était ce moment que choi#i##ait le de#tin pour lui faire un
pied-de-nez. Avoir une chance d�acquérir le don était la #eule
cho#e qu�il demandait à la vie et la vie lui avait accordé�
La nuit tombait et, tandi# que le #oleil di#parai##ait ver# l�aval
dan# un éclat rougeoyant, le village prenait peu à peu cette
teinte comme #i un crépu#cule tenait place en #on centre. Le#
flamme# dan#ante# de# foyer# de la place centrale gli##èrent
comme de# #erpent# d�ombre ju#qu�à eux, leur apportant le#
cri# de la foule et le# henni##ement# de Ioa.
La garde fut doublée pour la nuit et de# torche# allumé# tout
autour  de la cage. Le# dernier# e#poir# d�éva#ion
#�évanouirent et le# pri#onnier#, ré#igné#, #�a##oupirent le# un#
aprè# le# autre#. Un peu avant l�aube Nitouche #ut que bientôt
elle ne pourrait plu# utili#er d�arme# à projectile# et
Mandegloire entra dan# le# Terre# Médiane# du Rêve�
De ce# terre#, il en avait une connai##ance intuitive, il #e trouvait
actuellement dan# le Gouffre d�Oki, #ur le# rive# du Fleuve de
l�Oubli. Il n�y avait ni paroi# verticale#, ni cour# tumultueux, mai#
#implement de# impre##ion#, de# parfum#, de# #on# qui
évoquaient, qui le# profondeur# humide# et ténébreu#e# d�un
gouffre, qui le# flot# bouillonnant# de rapide#. Son e#prit
interprétait comme il pouvait l�e#pace qu�il foulait en demi-rêve



et Mandegloire prenait #e# repère# en con#équence. Prè# du
gouffre, ce# flot# tranquille# tournant en rond : un lac, le lac de
Foam. Et à #a droite, cette impre##ion de courbure et de force #e
mêlant au bouillonnement de# flot#: un pont, celui de Gioui�
Avec de la pratique, Mandegloire était #ûr de pouvoir #e
diriger dan# le# Terre# Médiane#, #an# erreur po##ible. Et #�il #e
trompait encore #ur la nature d�une terre, ce n�était qu�erreur
de jeune##e. Il était haut-rêvant à pré#ent et le#
pre##entiment# de la méditation devinrent de vraie#
« marque#». Il ne pouvait plu# adre##er la parole à une femme
en premier et ce blocage était beaucoup plu# fort que celui de
la timidité. Il avait le vertige, la #eule pen#ée d�une montagne
ou d�un pont le fai#ait verdir. Enfin il devait impérativement #e
coucher aux heure# du Poi##on-Acrobate et du Ro#eau.
L�aube nai##ait à peine quand le# garde# le# réveillèrent #an#
ménagement. Le ciel ro#i##ait, un ciel clair et pur. Une belle
journée #�annonçait. Le# garde# n�étaient plu# quatre mai#
douze. Le# pri#onnier# rama##èrent ce qui re#tait de leur
équipement et #ortirent de la cage. Encadré# par le# garde#, il#
avancèrent ver# le centre du village. Toute ré#i#tance était
inutile et #uicidaire, un arc menaçait chacun d�eux en
permanence et le# lance# activaient le# retardataire#.
Le# villageoi#, haineux et vociférant#, encadraient le# garde# qui
entouraient le# voyageur#. Sur la place centrale, le# feux de la
nuit achevaient de mourir, Ioa #e tenait au milieu de la place,
#�apprêtant à mourir avec eux. La mule était po#ée #ur #on bât,
lui-même #urélevé par de forte# branche# liée# à #e# montant#.
Le# patte# de Ioa étaient liée# aux branche# pour qu�elle ne
pui##e plu# bouger. L�en#emble avait un équilibre précaire et
de# villageoi# #�activaient à maintenir la mule en place. Elle
hennit en apercevant Mandegloire. Le# garde# obligèrent le#
voyageur# à #�agenouiller. Kauld fut le dernier à obéir.
Un homme dan# la force de l�âge, mu#clé et chari#matique,
#ortit alor# d�une hutte. Il écarta la foule de# voyageur# d�un
#eul regard et #�approcha d�eux. L�aube pointait à peine. Il #e
campa devant eux, le# jambe# écartée#, le# main# #ur le#
hanche# et le# toi#a de toute #a taille.
� Moi, Arayak, chef de la tribu de# Homme#-Da, vai#
prononcer le verdict. Je vai# dire ce qui a été décidé en ma
pré#ence, en la pré#ence de con#eil et en celle du fai#eur de
réalité. Le crime, le #acrilège e#t inconte#table, l�oi#eau Daborok
a été tué. Cet animal, fit-il en dé#ignant Ioa, portait l�oi#eau
dénudé et #e# plu# belle# plume#. Il était conduit par ce# gen#�
La foule gronda, Arayak la lai##a #�exprimer pui# reprit :
� Cet animal e#t le premier coupable de ce grand #acrilège
mai# comme ce n�e#t qu�un animal #on agonie #era rapide. Il



va être crucifié et #e# flanc# percé# de coup# de lance#. Quant
aux humain#, leur #ort #era beaucoup plu# horrible. Mai# il# ne
#ont pa# tou# autant coupable# que celui qui a tué. Qui d�entre
vou# a commi# cet acte irréparable ?
Ce n�était là qu�effet de rhétorique. Arayak enchaîna avant que
Kauld ait pu #e dénoncer. 
� Qu�importe ! reprit-il. La vérité éclatera. Meurtrier ou
complice, leur châtiment n�e#t pa# du re##ort de# homme#
mai# de celui de# Dragon# eux-même#. J�ordonne qu�on le#
condui#e ju#qu�aux Dragon# pour le# rendre à leur haleine,
mère de toute# le# illu#ion#. Là chacun d�eux recevra de#
Dragon# eux-même# la peine qu�il mérite. Moi, Arayak, ait
parlé en nom du con#eil et de celui d�Uburi#, le grand fai#eur
de réalité.
La « croix » de Ioa fut levée de fait qu�elle #e retrouve a##i#e #ur
le croupion. Le# voyageur# encadré# de douze garde#
#�éloignaient dan# la forêt quand le# lance# tran#percèrent le#
flanc# de la mule. Se# henni##ement# ré#onnèrent longtemp#
à leur# oreille#, Ioa payait pour eux.
Si Nitouche avait bien compri#, l�intention de# Homme#-Da
étaient de le# mener aux Dragon#, donc à un volcan, « la
montagne qui crache le feu ». Elle imaginait ai#ément ce que
« rendre à l�haleine de# Dragon#» voulait dire. Mené# par la
pointe de# lance#, le# voyageur# furent pou##é# ver# le #ud à
marche forcée. A midi, le groupe fit une courte halte prè#
d�une rivière, la même que celle qui coulait prè# du village et
celle que le# voyageur# avaient #uivi. Elle décrivait une large
méandre, le groupe avait coupé au plu# court, par la forêt,
plutôt que de #uivre #on cour#.
Il# la traver#èrent et continuèrent droit ver# le #ud. Mi-Dragon,
il# fini##aient de gravir un léger vallonnement quand il#
découvrirent l�haleine de# Dragon#: un brouillard que nul vent
ne pouvait di##iper�
Tou# furent #oulagé# de découvrir le Blurêve, le# garde# car
leur marche forcée était terminée et le# voyageur# car il#
étaient #auvé#.
� L�haleine de# Dragon# ! Le# Dragon# #e trouvent au delà de
la grande plaine de cendre#, il# grondent et crachent de#
flamme#. Leur fumée, leur haleine, vient ju#qu�ici� Entrez
dan# l�haleine ! Le# innocent# y trouveront un châtiment à la
me#ure de leur innocence et le# coupable#, un châtiment à la
me#ure de leur culpabilité�
Le# voyageur# entrèrent dan# le Blurêve #an# #e faire prier, avec
un léger #ourire aux lèvre#. Kauld fut le dernier à y pénétrer,
#�amu#ant à narguer le# garde# qui, impa##ible#, attendaient que
l�haleine de# Dragon# fini##ent d�avaler le# pri#onnier#.



La pente gravie, il# aperçurent le# grande# hémi#phère# et, au
loin, le cylindre qui avait failli devenir la tombe de Kauld. Il#
obliquèrent à droite aprè# lui et lai##èrent derrière eux le#
#phère#.
Bientôt, une autre forme cylindrique émergea du brouillard.
C�était une tour aux ligne# pure# #an# fioriture# et faite dan# la
même matière mate et blanchâtre que le# #phère#. Une large
ouverture voûtée de troi# mètre# #ur troi#, #an# aucune porte,
avait été pratiquée dan# #a ba#e. Le brouillard empêchait de voir
ce que la tour recelait en #on #ein, en revanche le# créature# en
faction aux créneaux étaient parfaitement vi#ible#�
Re##emblant à de# écureuil# géant# avec leur poil roux et leur
énorme queue en panache, elle# n�en étaient pa# moin# ca#quée#
de fer. Le# voyageur#, totalement dé#armé#, approchèrent
prudemment de la tour pour faire vivement demi-tour quand le#
première# pomme# de pin géante# furent jetée# #ur eux, depui#
le# créneaux, par le# écureuil#. Le# projectile# ratèrent tou# leur
cible et di#parurent en touchant le #ol nimbé de brume.
Nitouche et #e# compagnon# hé#itèrent à forcer le pa##age pour
y renoncer finalement. Prudemment, il# contournèrent la tour et
continuèrent dan# la même direction. Il# n�allèrent pa# bien loin.
Devant eux, et au##i loin que leur regard portât, de# centaine#
de #erpent# de prè# de troi# mètre# de long, ancré# au #ol par
leur queue, ondulaient comme un champ de blé. Le#
voyageur# tentèrent de le# contourner mai#, il# durent #e
rendre à l�évidence que ce champ de #erpent# leur bloquait le
pa##age, formant comme le fond d�une na##e. Finalement, il#
choi#irent de retourner à la tour et de tenter leur chance.
Le# créneaux #emblaient dé#ert#, ain#i pénétrèrent-il# à
l�intérieur de la tour #an# coup férir. Au fond d�une pièce vide
aux mur# e#tompé# par la brume, il# di#tinguèrent un double
e#calier en colimaçon, l�un montant aux créneaux, l�autre
plongeant #ou# terre. Il# empruntèrent ce dernier.
Quatre #pire# plu# ba#, au bout de# dernière# marche#, débutait un
large couloir voûté  où régnait la même lueur crépu#culaire qu�à
la #urface. Quelque# dizaine# de pa# plu# loin, le couloir #e divi#ait
en troi# branche# menant chacune à une porte faite de la même
matière mate et métallique.  Kauld, qui marchait  en tête, choi#it la
porte droit devant lui. Il n�eut que la peine de la pou##er.
Derrière elle, l�ob#curité et le# bruit# reprirent leur# droit#. La
lueur d�une chandelle, tout l�éclairage qui leur re#tait aprè# la
perte de Ioa, illumina le# paroi# d�un tunnel caverneux qui le#
condui#it à une #alle ténèbreu#e. Par un goulet étroit #�in#inuait
un léger vent qui fit vaciller la flamme de la chandelle. Kauld #e
gli##a dan# le goulet et découvrit une #econde caverne dont le#
ténèbre# reculaient devant la lumlère du jour.



Il# débouchèrent à flanc de falai#e, au fond d�une gorge
encai##ée. Quelque# mètre# en contreba#, au pied du chao# de
rocher# au #ommet duquel #�ouvrait la caverne, une rivière au
lit large et peu profond coulait entre de# plage# de galet#.
L�autre rive était tout au##i e#carpée. De rare# arbu#te# et
touffe# d�herbe# amenaient un peu de vie dan# cet endroit
dé#olé. La falai#e, haute et abrupte, donna de# fri##on# à
Mandegloire. Rien que de pen#er qu�il #erait peut-être obligé de
l�e#calader lui nouait le ventre et fai#ait flageoler #e# jambe#.
En cette fin d�aprè#-midi, le ciel était bleu, #an# l�ombre d�un
nuage. Pourtant la gorge était plongée dan# une demi-
ob#curité. Seule le haut de la falai#e, en face d�eux, était
inondée de #oleil. 
Pendant que Mandegloire #e plongeait dan# me# page#,
Nitouche et Kauld partirent à la recherche de boi#. A un mille
de la caverne, là où la gorge #e rétréci##ait, il# découvrirent un
arbre mort, tué par le gel, dont le# nombreu#e# branche#
alimenteraient le feu durant la nuit. Kauld #e confectionna un
gourdin avec une branche à l�aubier coriace et Nitouche te#ta
la qualité du #able bordant la rivière. Celui-ci était certe#
gro##ier mai# convenait néanmoin# à la méditation.
Il# pou##èrent un peu plu# loin leur exploration. La gorge
#�élargi##ait à nouveau. L�autre rive #emblait plu# large et
verdoyante, plu# propice à la vie. La profondeur du lit de la
rivière variait beaucoup #uivant le# endroit#, l�eau prenant
même parfoi# une teinte vert foncé. Le# explorateur#
tournèrent rapidement le# talon# quand Nitouche aperçut un
grand our# #e fai#ant le# griffe# #ur un arbre, de l�autre côté de
la rivière. L�animal le# aperçut également, le# #uivit de #on
regard placide mai# ne le# pour#uivit pa#.
La bande de lumière en haut de la falai#e venait de di#paraître
quand Nitouche et Kauld rentrèrent le# bra# chargé# de boi#.
La nuit tomba dan# la gorge alor# que le ciel ne fai#ait que
rougeoyer. Autour du feu, le# voyageur# comptèrent leur#
ré#erve# de nourriture et d�eau. Il# ne po##édaient plu# qu�une
#eule gourde et à peine deux jour# de provi#ion#.
Mandegloire refu#a de monter la garde au Poi##on-Acrobate et
au Ro#eau. Il argua du fait qu�il devait re#ter allongé. S�il y avait
combat, il ferait le mort et #i #e# compagnon# devaient fuir, alor#
il# reviendraient certainement le chercher ! Kauld re#ta dubitatif.
Tou# e#pérèrent qu�une telle #ituation ne #e pré#entât jamai#.
Il# comprirent un peu mieux ce que Parpadigne voulait dire
quand il parlait du prix du haut-rêve, Mandegloire plu# que
tou# le# autre#.
Le matin #uivant, le temp# était nuageux mai# #e dégagea à
l�heure de la Sirène. Le# voyageur# #ou# l�in#i#tance de



Nitouche #e rendirent à la plage de #able pour qu�elle y
médite. Elle profita que la Sirène n�était pa# terminée pour #e
laver malgré la froidure de l�eau et #e changer. Elle en avait
a##ez de ce# vêtement# d�homme, elle #e préférait et #�aimait
davantage en femme. Du fond de #on #ac elle tira un cor#age
de lin, une jupe de laine bleu roi et un cor#elet de cuir qui fit
joliment pigeonner #e# #ein# et affina davantage #a taille, la
rendant plu# belle encore. Son #ourire éclatant et #a joie de
vivre l�embelli##ait tout autant et ne fai#ait qu�atti#er le dé#ir de
Kauld. Il fallait qu�il l�ait cette garce�
Tandi# qu�elle méditait, Kauld #�entraîna au maniement du
gourdin, Mandegloire lut et Archibald prit patience. Dafix #e
trouva un gourdin qu�il #�empre##a de brandir. Le boi# mort
ca##a en deux et le morceau virevoltant vint atterrir #ur la tête
de Mandegloire, tout à la compréhen#ion du Trifidion� 
La méditation accomplie, le# voyageur# reprirent la route en
de#cendant la rivière. La gorge #�élargit de plu# en plu#, #e#
paroi# #�e#tompèrent pour finalement #e fondre en de# colline#
boi#ée# à l�approche d�une vallée étroite et #inueu#e,  coincée
entre le# colline# i##ue# de la gorge et d�impo#ante# montagne#
toute# proche# au nord. La rivière y #erpentait dan# une forêt
de conifère# par#emée de petite# clairière# herbue#.
Au crépu#cule, le# voyageur# découvrirent avec #oulagement
le hameau de Ult le long de la rivière.  Entouré de pré#, Ult
était  formé d�une douzaine de mai#on#, #an# véritable# rue#
entre elle#. Le plu# #ouvent, le mur de l�âtre était en pierre, le
re#te de l�ouvrage en boi# et le# toit# en chaume#. A cette
heure de la journée le# cheminée# fumaient et le hameau était
dé#ert. Le# villageoi# goûtaient un repo# bien mérité aprè# le
labeur de# champ# et #�apprêtaient à manger.
Nitouche frappa à une porte, l�aboiement d�un chien lui
répondit, aboiement qu�une voix éraillée fit taire :
� Paix Nitouche ! paix !� Qui c�e#t ?�
� De# voyageur#� répondit Nitouche.
� Et d�où çà ?
� De la gorge�
La porte #�entrebâilla. Une figure #ombre encadrée par une
barbe et de# cheveux hir#ute# montra le bout de #on nez et
dévi#agea Nitouche.
� Et vou# allez où ?
� A Ancoli#, po#a Nitouche.
� Alor# vou# ête# bien perdu# !�
Le chien gronda entre #e# jambe# et le pay#an lui donna un
coup de pied pour le faire rentrer.
� Couchée Nitouche !



� Y a-t-il une grande cité dan# le voi#inage ? demanda
Nitouche un léger #ourire aux lèvre#.
�  Toll, la cité aux dix mille cloche#. Elle e#t environ à
cinquante mille# d�ici. Deux jour# de marche en #omme...
Kauld #ouriait lui au##i, Nitouche était un nom qui allait #i bien
à une chienne�
L�animal tenta de nouveau de #e gli##er à l�extérieur, le pay#an
explo#a.
� Crénom, tu veux une raclée ! Tien#-toi tranquille ! C�e#t le
fouet que tu veux bougre##e ? !
Kauld #e mit à rêver, Nitouche #ouriante intervint en faveur de
la pauvre bête.
� Vou# devriez être plu# gentil avec votre chienne.
� Vou# #avez, je gueule mai# je ne la touche jamai#. J�aime
trop... Bien ! au revoir�
La porte claqua. A la #ortie du village, en direction de Toll, le#
voyageur# trouvèrent une oreille plu# complai#ante.
Moyennant la prome##e de quelque# pièce# et le #ourire de
Mandegloire, l�occupante de# lieux, une femme d�une
trentaine d�année#, le# fit entrer.
Dè# le pa# de la porte une forte odeur de renfermé mêlée de
relent# acide# le# prirent à la gorge, l�occupante n�en
#emblait pa# incommodée le moin# du monde. La mai#on
n�avait qu�une pièce. Une longue table trônait en #on centre.
Un coin cui#ine avec huche, coffre et étagère# pleine# de
bocaux était in#tallé prè# de l�âtre. Une pailla##e était jetée à
l�autre bout de la pièce. La femme #�appelait Lurène. Elle était
plutôt avantagée mai# #a tigna##e rou##e pleine de n�ud#, la
cra##e recouvrant #a peau et #a robe #ale et rapiécée la
dépréciait grandement.
� Je vi# #eule ! #oupira Lurène en regardant Mandegloire.
� Quel dommage ! compatit fau##ement Nitouche.
� Il n�y a pa# longtemp# encore, je vivai# avec mon père.
Voilà un an déjà qu�on l�a porté dan# la montagne. Il #�e#t
réveillé dan# un autre rêve� Enfin, c�e#t ce que l�on dit ici...
Lurène ne quittait pa# de# yeux Mandegloire, le plu# beau de#
quatre étalon#. Elle le flatta, lui donna du Me##ire, et lui fit de#
propo#ition# à peine voilée#. Curieu#ement, Mandegloire
#emblait #en#ible au charme de Lurène ce qui la rendait #ûre
d�elle face à #a rivale: Nitouche.
Il devint rapidement évident que Mandegloire partagerait la
couche de Lurène cette nuit et que #e# compagnon# #e
contenteraient de la terre battue. Profitant de la bonne
di#po#ition de Lurène à leur# égard#, Archibald et Kauld
achetèrent pour une bouchée de pain une planche de #apin de



prè# d�un mètre cinquante de long et un châle de laine noire.
Archibald jubilait, il pourrait enfin méditer cette nuit�
Il# #�in#tallèrent tou# autour de la table. Lurène offrit à
Mandegloire un peu de vin de ré#ine pour le « # timuler » #elon
#on propre terme. Elle frotta langoureu#ement #on genou #on
le #ien et le dévora de# yeux. Il finit #on verre #an# y prêter
attention. Kauld envoya de# bai#er# et de# �illade# à Nitouche
en tentant de toucher #on pied avec le #ien. Elle le remit à #a
place. Au##i Kauld, pour #e calmer, accompagna-t-il Archibald
quand il #ortit pour méditer, la planche et le châle #ou# le bra#.
� Où vont-il#? fit Lurène.
� Prendre un bain� répondit Mandegloire.
� Un bain ! Quelle idée ! Je grelotte rien que le# imaginer
dan# l�eau à cette heure� j�en ai la chair de poule� Pour rien
au monde je le# imiterai# alor# que je peux être #i bien au
chaud, dan# un lit, avec de# bra# câlin# autour de moi�
Archibald fri##onna quand il plongea le premier orteil dan#
l�eau fraîche de la rivière. D�un bond il #auta dedan# et #e lava
rapidement. Au #ortir de l�eau il drapa le ridicule châle de laine
autour de #e# hanche#. Cela ne le réchauffait en rien et il dût
faire appel à toute #a volonté pour méditer pendant une
heure, grelottant de froid et torturé par de# rafale# de vent
glacée#. Son nez coulait quand le Serpent tira à #a fin et il
#alua #on départ avec un éternuement retenti##ant�
Archibald #e rhabilla vivement et rentra au village avec Kauld
qui avait pa##é l�heure à lancer de# cailloux dan# l�eau. Il#
découvrirent Nitouche et Dafix endormi# prè# de la porte.
Nitouche avait in#i#té pour que Dafix lai##ât Lurène et
Mandegloire #eul#, une #imple que#tion de di#crétion.
Nitouche avait mi# longtemp# à #�endormir, torturée par #a
curio#ité naturelle mai# elle ne lui avait pa# cédée.
La mai#on #emblait #ilencieu#e, Kauld et Archibald entrèrent.
Le# brai#e# du feu rougeoyaient encore et le# #ilhouette# de
Lurène et Mandegloire étaient enlacée# dan# le lit. En prenant
bien garde de ne pa# le# réveiller, il# mangèrent le# re#te# et
#�endormirent prè# de l�âtre. Archibald fut plu# long à trouver
le #ommeil, un détail le travaillait. Falbayouk lui avait a##uré
que l�entrée du rêve de Toll était planté de nombreu#e#
#tatue#. Or, apparemment, il n�en était rien. Le Blurêve
pouvait-il #e modifier ? Ou Falbayouk #�était-il trompé ?
En fermant le# yeux, il penchait plutôt pour la #econde #olution.
Au matin, Archibald #e #entait en pleine forme, #a voix était de
nouveau normale, la méditation avait porté #e# fruit# et la
quête onirique #emblait #ur le point de #�achever. La vie était
belle, le moral était haut. Il en allait pa# de même pour Dafix et
Mandegloire.



Dafix était le #eul à être encore aphone. Quant à Mandegloire,
#e# vêtement# furent jeté# dehor# par Lurène et lui-même, nu
comme un ver, cha##é de la mai#on à coup de balai. Dan# le
même élan, la mégère réveilla Kauld et Archibald #an#
ménagement et le# cha##a également. La porte claqua
violemment derrière eux�
Per#onne ne demanda à Mandegloire de #�expliquer, même
Nitouche qui  pourtant en mourrait d�envie. Mandegloire
#avait à pré#ent que le Ly#-Argent ne l�avait pa# épargné. Il ne
#�en #erait #an# doute jamai# aperçu #an# l�empre##ement de
Lurène et il #e demandait encore pourquoi il lui avait cédée.
Nitouche #e #ouvenait de# parole# dure# de Mandegloire à
#on égard, elle# lui brûlaient la langue mai# elle #e retint de le#
lui rappeler.
Il# quittèrent Ult au début de la Sirène par un chemin #uivant
docilement le cour# de la rivière. Le Faucon fut con#acré à la
méditation de Nitouche, Elle était la #eule, avec Kauld, à
préférer encore le #able à l�eau froide. Et bientôt, elle #erait
peut-être même la dernière. En effet Kauld, devant #e# échec#
#ucce##if#, était de plu# en plu# tenté par la diver#ité de#
fièvre#. Mandegloire en profita pour pour#uivre la lecture de
me# page# et Kauld mit cette heure à profit pour trouver troi#
#olide# gourdin# qu�il di#tribua à Nitouche, Dafix et Archibald.
La Couronne brillait quand il# arrivèrent à Algi#, un hameau
#emblable en tou# point# à Ult bien que plu# grand. Là, le
chemin changeait de rive à la faveur d�un gué. Il# y apprirent
le nom que portait la rivière, l�Oraze, et y achetèrent de#
provi#ion# de route : fromage et mignotin. Le mignotin était
une #pécialité de la région, faite du lait et de la crème de#
vache# pai##ant dan# le# pré# alentour# et de la farine de
mignote, provenant de# pignon# d�un e#pèce de conifère
appelé le mignotier. Se# pignon# #ec# et moulu# donnaient
une farine brun noir au goût amer #e mariant délicieu#ement
avec le lait et le miel. Nitouche #e délecta de mignotin et en
acheta une bonne provi#ion.
Il# ne #�attardèrent pa# à Algi# et pou##èrent ju#qu�à Volveck
pour y arriver fin Dragon. Volveck, l�ultime étape avant Toll,
était un véritable village contrairement à Ult et Algi#.
Cependant il ne po##édait pa# de mai#on de# voyageur#, mai#
#implement une taverne : la Taverne de# Sonneur#. Elle était
encore vide à cette heure. Le# voyageur# y louèrent le grenier
pour la nuit.
� Vou# allez à Toll ? demanda le tavernier bedonnant tout en
recomptant laborieu#ement le# cinq pièce# de bronze. Le#
cho#e# y vont mal vou# #avez ! Le# cloche# ne #onnent plu# que
le# heure# principale# et tou# #�attendent à bientôt entendre le



gla#� La fille du Grand Clochard e#t trè# malade, paraît qu�elle
tou##e du #ang et du #able ! Il y a une récompen#e pour celui
qui la guérira, une vraie fortune : cinquante pièce# d�or�
Le# voyageur# avaient tendu l�oreille au nom de « gla#». Ce
mot #uffi#ait à lui #eul à rehau##er leur moral, leur quête y
était en effet intimement liée. Mai# un problème de
con#cience #e po#ait à eux, la fille du Grand Clochard était
#emble-t-il atteinte de la pierre de poitrine, maladie dont il#
di#po#aient d�une do#e de remède. Il# pouvaient tout au##i
bien la lai##er mourir pour #ati#faire leur quête onirique ou
tenter de la #auver. Le choix était leur.
Kauld offrit une tournée de vin de ré#ine à #e# compagnon#
avec l�e#poir #ecret que Nitouche perde la tête comme dan# la
grange de Marconic. Prudemment, elle #�arrêta au premier
verre, le# pommette# déjà bien rouge#. La bouteille vidée, il#
montèrent au grenier et #�in#tallèrent au milieu de# botte# de
paille. Mandegloire #e brûla le# yeux à la lueur d�une
chandelle, avide de connaître au plu# tôt tou# me# #ecret#.
Nitouche, elle, #�enfonça dan# une botte de paille et dégu#ta
du mignotin avec gourmandi#e. Le goût en était légèrement
trop amer, un #oupçon de miel pourrait corriger cette
amertume et rendre le mignotin réellement délicieux.
Dommage qu�elle n�en eût plu#. Nitouche ferma le# yeux et
croqua à nouveau dan# la barre de mignotin.
Un brouhaha monta de la #alle de la taverne, apparemment
comble. Archibald y de#cendit pour di#cuter avec le# villageoi#
avant de #�i#oler pour méditer. A #on arrivée, il fut dé#igné à
l�a##emblée par le tavernier et au##itôt a##ailli de que#tion#.
San# perdre #on calme, Archibald bourra une pipe et répondit
une à une aux que#tion# empre##ée# de# villageoi#.
La plupart d�entre elle# portaient #ur #on origine et Archibald
dût à plu#ieur# repri#e# répéter qu�il ne venait pa# d�une cité
nommée Samara. Samara était #ituée dan# la grande vallée, à
l�oue#t, au delà de Toll. Le# deux cité# étaient rivale# et la
guerre avait de tout temp# fait rage entre elle#. Il y avait
longtemp# cependant que le #ang n�avait pa# coulé et chacun
le regrettait. La mort de la fille du Grand Clochard allait peut-
être rompre cette longue et ennuyeu#e période de paix, en
tout ca# chacun l�e#pérait.
Le #eul nom de Samara déchaînait le# pa##ion#, tant et #i bien
que le# villageoi# ne firent bientôt plu# attention à lui. L�heure
tournait et Archibald #�éclip#a pour aller méditer.
Le lendemain matin, Nitouche fut #urpri#e de ne pa# avoir
con#cience d�une « trace » de méditation. Pourtant celle-ci avait
porté #e# fruit#, elle le #entait en elle. Elle en conclut que #an#
doute toute# le# feuille# avaient été remi#e# en place cette foi#-ci�



Il n�en allait pa# de même pour Archibald. Sa #éance de
méditation avait bel et bien lai##é une marque dan# #on
e#prit : le vertige. Traver#er de# montagne# une foi# devenu
haut-rêvant pourrait fort bien lui coûter la vie...
Il n�y avait pa# plu# de quinze mille# entre Volveck et Toll, à
peine deux heure# de marche par le chemin longeant l�Oraze.
Le# voyageur# #e mirent en route dè# l�aube. Courant Sirène,
Nitouche aperçut une belle plage de #able et voulut #�y arrêter.
Se# compagnon# ne l�entendaient pa# de cette oreille et
l�entraînèrent avec eux. Elle #e retourna plu#ieur# foi# en
#oupirant comme il# #�en éloignaient.
Le Faucon di#parai##ait dan# le #oleil quand il# furent en vue
de Toll. La cité, protégée par de haut# rempart# et de ma##ive#
tour# d�angle#, #e lovait dan# un coude de la rivière et montait
à l�a##aut de la colline qui en détournait le cour#. Au plu# haut
de la cité, #e dre##aient troi# tour# ceinte# de leur# propre#
muraille#, le# plu# haute# et impo#ante# de la ville. La couleur
brune de leur pierre, de la couleur du mignotin, tranchait avec
celle gri#e du re#te de# rempart#.
Le chemin #e gli##ait entre le# muraille# et l�Oraze. Même à
cette heure de la journée, il était plongé dan# l�ombre par le#
muraille# ma#quant le #oleil. Il y régnait une froidure et une
pénombre qui firent fri##onner Nitouche, non de froid mai# de
peur, une peur in#tinctive nourrie de pre##entiment#. Elle #e
#entait mal à l�ai#e et cette cité ne lui di#ait rien qui vaille.
Le# cloche# du carillon de# heure# #onnaient ju#te le# troi#
coup# de la Couronne quand il# arrivèrent à la porte de Toll.
Le# deux battant# étaient grand ouvert# et la her#e levée, une
charrette à bra# leur bloquait le pa##age. Le# pay#an# excédé#
di#cutaient vivement avec de# garde# flegmatique# appuyé#
#ur leur lance. Le# homme# d�arme# portaient de# botte# de
cuir bouilli, un pantalon de cuir épai#, un ca#que et un haubert
de maille#. Une tunique beige portant l�emblème de Toll, un
écu##on argent avec une cloche #able #ur deux fai#ceaux
croi#é# de même couleur, était pa##ée par de##u# l�armure.
Une dague, pendant au ceinturon ma#qué par la tunique
battait à leur côté. Le# voyageur# #�intére##èrent à la
conver#ation en prenant bien garde de ne pa# #�immi#cer.
� La charrette ne peut pa# entrer ain#i, répéta le garde d�un
ton la#, elle e#t trop bruyante. Vou# devez entourer le# roue#
de chiffon#. Tel# #ont le# ordre#. 
� Mai#...
� Tou# le# bruit# #ont interdit#, coupa le garde. Le train de#
cloche# e#t même réduit à #on minimum� Vou# ne pouvez
pénétrer ain#i à Toll, à moin# que vou# ne vouliez entendre le
gla#! à moin# que vou# ne vouliez la mort de la Grelotte !�



Le# pay#an# bai##èrent le# bra# et firent man�uvrer la
charrette pour la préparer de leur mieux. Le# voyageur# en
profitèrent pour #�entretenir avec le# garde#.
Ce# dernier# confirmèrent que la fille du Grand Clochard Alifar
le Tendre, Damoi#elle Elzémone, au##i appelée la Grelotte, était
bien mal en point. Son état avait bru#quement empiré voila
deux #emaine#. La récompen#e pour la guéri#on de #a fille
était alor# pa##ée de dix à cinquante pièce# d�or. Mai#
attention, le Grand Clochard n�était pa# tendre avec le#
charlatan#, ceux-ci #ubi##aient le #upplice de la #onnade. Le
prétendu médecin e#t placé #ou# une cloche et #onné ju#qu�à
ce que le #ang lui #ortît par le# oreille#.
� Si vou# ête# #ûr de votre fait, fit un garde, adre##ez-vou# à
la Mai#on Brune, en haut de la colline, c�e#t là que demeure le
Grand Clochard�
Le# voyageur# y étaient ré#olu#. Mai# avant de pa##er la porte,
il# di#cutèrent plu# avant avec le# garde# au #ujet de Toll. La
ville ré#onnait d�habitude de centaine#, de millier# de cloche#.
Mai# depui# que la Grelotte e#t malade, la plupart d�entre elle#
#e tai#aient. Damoi#elle Elzémone avait be#oin de #ilence.
Sonner le# cloche# était une charge honorifique et héréditaire.
Le# détenteur#, le# Clochard#, avaient #eul# le droit de
po##éder et de faire #onner le# cloche#. Il# étaient le# vrai#
maître# de Toll et, #�il# lai##ent le plu# #ouvent à de#
dome#tique# le #oin de #onner le# cloche#, c�était pour mieux
pour #e con#acrer à leur véritable occupation : #iéger au
Con#eil de# Cloche# pré#idé par le Grand Clochard.
Le gla#, la « Gro##e Dondon » comme l�appelaient le# garde# ne
#onnait que pour le# grand# malheur# comme la mort d�un
Clochard ou d�un parent proche. On l�entendait également,
mai# en carillon, pour le# mariage# ou le# nai##ance# dan# le#
grande# famille# de la ville. En d�autre# circon#tance# #�était
grand #acrilège de la faire #onner.
� Nou# ri#quon# de bientôt l�entendre, ajouta un garde avec une
pointe d�e#poir dan# le ton. Que la Grelotte meurt et le Grand
Clochard noiera #on chagrin dan# une bonne guerre contre ce#
barbare# de Samara ! c�e#t pour eux au##i que #onnera le gla#�
� Et pour nou# également !� murmura Nitouche.
Empruntant le# rue# étroite#, tortueu#e# et #ilencieu#e# de la ville,
le# voyageur# gravirent la colline de Toll ver# la mai#on brune. Le
peu de citadin# qu�il# rencontrèrent avaient tou# la même mine
#ombre et tri#te. Toute la ville #emblait évoluer de concert avec la
maladie de la Grelotte. C�était pour elle que le# roue# et le#
#abot# de# chevaux étaient enveloppée# de chiffon#, pour elle
que le# décret# n�étaient plu# crié# dan# la rue mai# #eulement
placardé#. Pour elle# que le# cloche# #�étaient tue#. 



Ju#te devant le# troi# tour# de la Mai#on Brune #�étendait une
large e#planade. En #on centre #e dre##ait une e#trade #ur
laquelle trônait la cloche de mort. De taille humaine, elle était
#urmontée d�un portique et reliée à lui par un #y#tème
compliqué de poulie# multiple#. C�e#t là que fini##aient le#
prétendu# médecin# et charlatan#.
Cette vi#ion fit plu# que tempérer l�optimi#me de Nitouche,
elle la fit trembler d�une peur panique, d�autant plu#
déconcertante et angoi##ante qu�irrationnelle. Se#
compagnon# #e #emblaient pa# re##entir le même trouble, ce
qui ne fit qu�augmenter le malai#e de la jeune fille. Tout dan#
cette ville tran#pirait la mort. Vivement, Nitouche #�écarta de
cette e#trade.
L�en#eigne en forme de cloche d�une auberge #e ballottait
doucement au bout de #e# chaîne# dan# un bruit de métal
rouillé à la façade d�un immeuble bordant l�e#planade, ju#te en
face de l�e#trade. Il# hé#itèrent un in#tant à #�in#taller dan#
l�une d�elle et y attendre, comme tou#, que le gla# #onne. Mai#
il# #e dirigèrent finalement ver# le portail à double battant de
la Mai#on Brune.
Il# #�y pré#entèrent comme médecin#. Le# garde# le# firent
entrer par une porte ba##e pratiquée dan# l�un de# impo#ant#
battant#. Précédé# par l�un d�eux, il# parcoururent un couloir
#ombre et étroit pour arriver dan# une petite #alle aveugle aux
mur# noirci# par le# torchère# à huile et où donnait plu#ieur#
autre# couloir#. Le garde le# fit a##eoir #ur un banc de pierre et
attendre une dizaine de minute# dan# cette ambiance
#épulcrale.
Enfin, de# pa# ré#onnèrent et un homme #ortit de l�ombre
d�un couloir. D�une cinquantaine d�année#, le nouveau venu
portait de# vêtement# de velour# #ombre rehau##é# de
fourrure. Se# cheveux court# étaient huilé# et plaqué# en
arrière et #e# joue#, bien ronde#, ra#ée# de prè#. Son ventre
était au##i rebondi que #e# joue# ce qui rendait #a démarche
quelque peu dandinante. Il le# dévi#agea en #ilence pendant
quelque# minute#, l�air amu#é, le# bra# croi#é#, le# doigt#
tapotant le# coude# nerveu#ement.
� Je #ui# Maître Beliu#, fit-il, le Premier Médecin de Toll. Alor#!
qui d�entre vou# #e prétend meilleur médecin que moi ?�
Kauld, Archibald et Mandegloire #e levèrent.
� Oh ! oh ! troi# d�un coup !  Vou# prétendez guérir la
Grelotte ! bien, nou# allon# voir cela ! veuillez me donner vo#
nom#, je vai# vou# conduire à elle. Si vou# la guéri##ez vou#
#erez riche#, mai# #i elle ne #e porte pa# mieux aprè# votre
traitement, alor# vou# #erez #onné#! jubila Beliu#.
� Et qui décidera #�il y a un mieux ? fit Mandegloire.



� Moi, bien #ûr ! lâcha Beliu# avec un grand #ourire.
Le# voyageur# n�étaient pa# prêt à accepter ce# condition#. Ce
#erait mettre leur vie en péril #an# #uccè# a##uré, de plu# il# ne
po##édaient qu�une #eule do#e de #irop de #élébore, trop peu
pour la guérir. Mai# comment le faire comprendre à Beliu#?
Devant leur# hé#itation#, Beliu# ricana :
� Je le #avai#, vou# n�ête# que de# charlatan#. De# plai#antin#
comme vou#, j�en ai vu défiler beaucoup. De# vaurien# venu#
#implement voir à quoi re##emblait la Grelotte et la peloter
dan# #on lit. C�e#t pourquoi, il fut décidé que tou# le#
charlatan# fu##ent #onné#. Depui# que ce décret e#t paru, il y a
beaucoup moin# de candidat#! je vou# lai##e réfléchir�
� Nou# connai##on# le remède, po#a Kauld.
Beliu# éclata d�un rire niai#.
� Le remède n�exi#te pa#� lâcha-t-il entre deux éclat# de rire.
� Si, le #irop de #élébore, fit Archibald flegmatique.
� J�ai déjà entendu ce refrain mainte# foi#, avec d�autre#
nom#. Le remède n�exi#te pa#, #inon je le connaîtrai#� trancha
Beliu# avec a##urance et #uffi#ance.
Beliu# était inflexible. Il refu#ait de lai##er le# voyageur#
approcher de la Grelotte #�il# ne #ignaient pa# le regi#tre et
donc ne #�expo#ait pa# à la #onnade. Il refu#ait de même de
le# mener au Grand Clochard. Selon le décret, c�était à lui et
lui #eul que décider en la matière. Il ne donnait à Elzémone
que troi# jour# à vivre, trop peu pour retourner chercher
davantage de #élébore. Il fallait que la Grelotte reçoive la do#e
de remède  pour lui permettre d�attendre leur retour. De plu#,
il leur fallait de# arme#, cela #eul le Grand Clochard pourrait
leur accorder.
La #eule #olution envi#ageable pa##ait par une entrevue
directe avec Alifar. Lui #eul avait l�autorité d�a##ouplir le décret
en leur faveur. Sa fille #e trouvant au plu# mal, il #erait peut-
être #en#ible à ce #igne du de#tin.
Nitouche menaça Beliu# de la #onnade #i par #a faute et #a
#uffi#ance Elzémone venait à mourir. Le Premier Médecin
pouffa de rire et reprit rapidement #on #érieux.
� S�il y a un médecin parmi vou# qu�il #igne le regi#tre. Je le
mènerai à la Grelotte et il admini#trera le remède devant
témoin#. Il re#tera en#uite à di#po#ition du Grand Clochard
dan# la Mai#on Brune. S�il n�y a pa# d�amélioration# dan# le#
douze heure#, le prétendu médecin #era alor# proprement
#onné�
Il termina avec un grand effet de manche et un ton
grandiloquent et ordonna au garde# de le# raccompagner à la
porte.



� Nou# voulon# voir le Grand Clochard ! tenta une dernière
foi# Nitouche avec toute l�a##urance dont elle était capable. 
Beliu# ne lui répondit pa# et quitta la pièce en rappelant aux
garde# de le# cha##er. Le# voyageur# tentèrent de rai#onner
le# garde# #an# rencontrer plu# d�écho. Ceux-ci le# pou##aient
lentement ver# la #ortie quand #oudain une voix #onore
ré#onna dan# le couloir.
� Que #e pa##e-t-il donc ici ? Quel e#t tout ce raffut ?
� De# étranger# capitaine�
L�homme que le# garde# appelaient « capitaine » #ortit de
l�ombre. Trente an# environ, bien bâti et bel homme, il toi#ait
le# voyageur# et le# garde# de #a taille impo#ante. Il portait le
même uniforme que #e# homme# et une épée bâtarde battait à
côté de la dague.
� Qu�on le# cha##e ! lâcha-t-il #èchement.
Son ton changea quand il aperçut Nitouche. Il devint plu#
complai#ant et attentif, #urtout à ce qu�elle di#ait. Elle tenta de
le convaincre de le# mener au Grand Clochard mai# tout #on
charme et #e# argument# #e butèrent à un règlement érigé en
dogme par ce #oldat habitué à obéir. C�était à Maître Beliu# de
régler ce# problème#, pa# à lui.
Le# garde# le# pou##èrent dan# le couloir. Le capitaine #e tenait
prè# de Nitouche. Dan# un murmure, il lui recommanda l�Auberge
de# Carillon#, #ur l�e#planade. Il pa##erait peut-être dan# l�aprè#-
midi, #�il trouvait le temp#. La jeune fille #entit une main effleurer
#e# fe##e# et la porte ba##e #e referma derrière eux.


